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Dans  l e  cadre de nos programmes de recherche sur 1'6cologie e t  l a  physiolo- 

gie  C des plantes sur roches ultrabasiques en Nguuelle Calédonie il nous e s t  a p w e  

nécessaire de nous rendre en Nouvelle Zélande pour prendre contact avec d'autres 

chercheurs ayant abordé l e s  mêmes sujets, e t  pour étendre notre champs d'observation 

à des zones sur roches ultrabasiques proches de la lTouvelle Calédonie m a i s  soumises 'a 
des conditions climatiques diÎférentes. 

- 
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Au cours de notre mission nous avons observé l e s  zones péridotitiques e t  

serpentineuses de North Cape dans 1 ' I l e  du Nord, de Dun iliountain, Ked H i l l  e t  Bkms- 
burn dans 1 ' I l e  du Sud e t  B. t i t r e  de comparaison des formations végétales analogues 

sur substrats géologiques différents à Island pass e t  Denniston. NOUS avons pré- 

levé aux f i n s  d'analyses chimiques des Qchantillons de terres  e t  d.'organes vbgétaux. 

Les analyses sont actuellement en cours e t  feront l 'ob je t  d'un rapport ultérieur.  

Nous avons eu des contacts professionnels importants e t  t r è s  u t i l e s  aux 
Universités d'Auckland, de Palmerston North, de Wellington, de Wed in ,  au D.S.1.R 

de Packland e t  B celui de Lower Eutt. 

Notre mission, qui a duré 22 jours, s ' e s t  déroulée suivant l e  calendrier 

ci-dessous : 

1 - Voyage Nouméa-Auckland. 

2 
b. - Voyage Auckland-tlellington par  avion - Préparation du voyage dans l ' î l e  du Sud 

avec Ivir. DUEON e t  IJic QUB3" Visite des Laboratoires de Biochimie, Pedologe ¿?u 

D S I R (Department of Scientific and Industrial  Research) & Lower-Hutt. 

Voyage Wellington - Picton par bateau. 

9-t Hydro1 gie 
r" 

5 - Etude de l a  végetation e l a s ~ r o . c ~ ~ s ; : ~ ~ ~ a ~ ~ ~ i ~ ~ ~ . d e  Red Hill . 
4 - Etude de l a  végétation sur grauwackes de l a  vallée supérieure de l a  Vairau. 

Visite du I' Nelson Lakes National Park I I .  

5 - Etude de la  végétation du massif ultrahgiquesde Dun Kountah. 

6 - Etude de l a  végétation des s o l s  acides de l a  région de Dermiston. 

7 - South Westland National Park ; étude de l ' i n s t a l l a t ion  de la  végétation sur l e s  

zones d6nudées dans l a  vallée du FTantz Joseph Glacier. 
Queenston ; v i s i t e  du jardin botanique de f lore  alpine. 8 - 

9 - Etude de l a  végétation - du massif ultr@&@$qU@ de NorEiBb%.Q 

10 - Voyage Norssbm- w e d i n .  

11 e t  12 Visite des Laboratoires de Botanique, Physiologie Végétale, Biochimîe e t  

Géologie de l'iJniversit6 de Dunedin - Participation & une réunion 'a 1'Alliance 

Française, présentation de diapositives sur l a  Nouvelle Calédonie. 
c 

t ' 18 - Voyage lhnedin - Iqellington par avion.- Visite du jardin Botanique Cie 1 '0tari .  
9,  

14 - Université de W'ellington ; laboratoires de Botanique e t  de Géologie. 

Service Né t6orologique. 

,- 
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15 - Visite du Laboratoire de Biochimie de L'Université de Paherston North. 

Visite du Tongariro Nationdl Park. 

16 - Voyage Taupo - Auckland 

17 - Auckland -Visite des Laboratoires de Botanique e t  de Géologie de l'Uni- 

vers i té  - Prise de contact avec l e  '# Land and Survey Department #'. 

.. 

*, 

18-19-20 - Tournée à North Cape - Qtude de l a  végétation sur roches ultr&atiiiques. 
B. Worth Cape 

- Visite des forê t s  de Kaoris d 'hahuta  e t  Maipoua. 

22. - Audcland : identification aux herbiers de l lUniversité e t  du D S I R des 
échantillons récoltés. 

22 - Voyage Auckland - iioum8a. 

Si l e s  travaux sur l e  terrain ont occupé l a  majeure par t ie  de notre temps, nous 
avons également eu de nombreux entretiens t r è s  ins t ruc t i f s  avec les responsables des 

différents services scient@iques que nous avons v is i tés  ainsi. qu'avec leurs collabo- 

rateurs. Xous tenons 2 les remercier i c i  pour l 'accueil  si bienveillant qu ' i ls  nous 

ont réservé e t  pour l 'a ide qu ' i l s  nous ont apportée dans l e  cadre de cette mission. 

Eotre gratitude va en particulier à 

%Ionsieur l e  Docteur Mc QUEEN (Victoria University of Vellington, Botany Deparhent ) 
e t  à Ik. W. LEE (Otago University of Dunedin, Botany Department) qui ont organisé 

tous nos déplacements e t  nous ont continuellement accompagnés sur le  terrain en nous 
faisant bgnéficier de leur  parfaite coimdssance du milieu. 

Nonsieur l e  Docteur DAIJfdOIV (Victoria University, Botany Department), 8. ]ír. l e  Docteur 

A.F. Y !  (Otago University, Botany Department) e t  B M r .  l e  Professeur UTTEXEKRY 

(Auckland University, Botany Depaktment ) dont l e s  cormaissmces Botaniques nous ont 

été une aide précieuse e t  qui nous ont en outre donneA l a  possibil i té de prendre 

contact avec de nombreux autres chercheurs. 

$Ionsieur le  Dr. R.R. BROOKS (Massey University, Geology Department) e t  B ilk. l e  

Docteur G.L. LYOIJ ( Inst i tute  of Nuclear Sciences, D.S.I.R., Lower Hut-t) dont l e s  

travaux SUT l a  biogeochimie de l a  vég6tation des zones ultrabasiques de Nouvelle 

%lande se rapprochent des Qtudes que nous effectuons en Nouvelle Calédonie, 

/ 

Bonsieur l e  Docteur LAUDEIZ (Victoria University, Geology Department) e t  B FI l e  

Professeur LILLIE (Auckland University, Geology Department) qui nous ont fourni de 

précieux renseignements sur l 'origine,  l a  nature e t  l a  localisation des affleurements 

de roches ultrabasiques en douvelle Zélande . 
Nonsieur l e  Docteur J.D. COULTER (M.L. IleteorologicaJ. Service) qui a mis & notre 
disposition les archives de son service. 

Monsieur l e  Docteur A.E. ESUB (Botany Division, D.S.I.R., Auckland) çuî nous a 
grandement aidés 2our l a  détermination des  6chantillons botaniques. 
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CLINATOLOGIE 

Située entre l e  3 4 O  S et l e  4 7 O  S l a  Nouvelle Zglande se trouve dans la  vaste 
* ceinture de f o r t s  vents d'Ouest qui encercle l'hémisphère Sud 8. par t i r  du 3 5 O  S. 

Juste au Nord se trouve l e  centre des hautes pressions subtropicales B p a r t i r  duquel l e s  
pressions décroissent vers l e  Sud jusqu'à un centre de basses pressions se trouvant vers 

l e  70° Sud. 

-1 

L'évolution du temps ea t  dominée par une succession d'arïticplones e t  de dépressions 

qui traversent plus ou moins r8gulikrement d'Ouest en E s t  l a  zone Australie - "Ir de 

Tasmanie - Nouvelle-Zélande. 

Les 2 autres facteurs qui influencent l e  climat de la Wouvelle Zélande sont d'une 

par t  sa position au milieu d'un vaste océan e t  d'autre part  l a  fome e t  l a  topographie 

du pays lui-même. 

Le passage sur l 'océan r e t i r e  la majeure par t ie  de leur  caractère originel aux 
masses d ' a i r  chaud en provemice d'Australie en ét6 e t  aux masses d ' a i r  f ro id  en provenance 

de l ' ih tar t ique en hiver ; il en résulte une absence de grandes variations de température. 

D'autre part ,  l e s  précipitations sont abondantes une importante humidité Qtiult fournie 

8. l'air ambiant par l'dvaporation de l'océan. 

La chaine de hautes montagnes qui s'étend du Sud Ouest au Nord 3st sur toute l a  * 
longueur du pays forme barrière aux vents dominants d'Ouest. I1 en r6sulte des contrastes 

climatiques plus importants de l'Ouest à l s E s t  que du Nord au Sud, surtout dans l ' î l e  

du Sud oh l ' on  trouve 2, l ' E s t  des Alpes un climat typiquement continental bien qu'aucun 

point de l a  Nouvelle Zélande ne s o i t  situ6 8. plus de 130 km de l a  mer. 

* 

Les vents d'Ouest dominent en toutes saisons avec une tendance générale &. aug- 

menter en force du Nord au Sud, m a i s  il y a de nombreuses modifications locales dues 

aux chaînes de montagne. 

La distribution des pluies es t  sous l a  dépendance de l a  to;~ographie e t  l e s  plus 

for tes  précipitations ont l i eu  SUT l e s  versants exposés aux vents d'Ouest e t  de Nord-Ouest. 

Le gradient s'étend de 300 m/m dans l e  centre de l'Otage 2, plus de 7 O00 m/m dans les 

Alpes du Mord, La moyenne pour l'ensemble du pays e s t  élevée m a i s  l a  plus grande par t ie  

des terres  reçoit  de 600 à 1 500 m/m, ce qui e s t  une pluviométrie favorable pour les 
plantes des rQgions tempérées. 

Dans l a  majeure par t ie  du pays l e s  précipitations s'btendent sur toute l'année. 

Les plus g r a d s  écarts ont l i e u  dans l e  Mord oh l e s  pluies sont d-eux f o i s  plus importantes 

en hiver qu'en été. La prédominance des pluies d'hiver diminue lorsque l 'on  va vers l e  
Sud e t  dans l a  par t ie  méridionale de l ' f l e  du Sud, l 'h iver-est  l a  saison la moins plu- 

s rieuse. D a n s  l a  majeure par t ie  de l ' î l e  du Nord on compte en moyenne 150 jours de pluie 

par  an ; dans 1'Sle du Sud on ne compte plus que 100 jours par an dans l e s  zones recevant 

moins de GOO m/m m a i s  dans l'extrême Sud on a t t e in t  200 jours par an, On trouve généra- 
lement entre 55 ?o e t  65 7; de jours " humides (au moins 2,5 m/m de pluie) ; ce Eourcentage 

s'élève 8. 70 FL dans l e  Westland m a i s  tombe 8. 10 @ dans l ' in té r ieur  de 1'Otago. 
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La température moyenne au niveau de l a  mer décroit du Nord au Sud : 15 O 'a North 

Cape, 12 o au détroi t  de Cook e t  9 O dans l e  Sud ; e l l e  diminue égalenent avec l ' a l t i t ude  

d'environ 2 O  tous les 300 m. Janvier e t  Février sont l e s  mois l e s  plus chauds e t  Juillet 

l e  mois l e  plus f roid m a i s  l e s  différences entre l e s  températures moyennes des mois l e  

plus chaud e t  l e  plus froid ne sont pas très élevées : 

8 O  environ dans l e  Nord de l ' î l e  du Nord e t  l e s  provinces occidentales des deux î les .  

9 O- loo pour l e  res te  de l ' f l e  du Nord e t  l e s  provinces de l a  côte E s t  de l ' î l e  
du Sud. 

llQ dans l ' in tkr ieur  de l ' îLe  du &d e t  même 14O dans l e  centre de l'0tago oÙ l 'on  

trouve un climat continental. 

Dans toute l ' î l e  du Nord les  hivers sont suffisamment doux pour permettre une 

croissance continue de l'herbe des pâturages e t  dans l e s  deux î l e s  l e  betai l  demeure 

dehors durant toute Isann6e. 
La neige e s t  rare,excepté SUT les montagnes. D a r s  l ' î l e  du Nord on ne trouve de 

neige permanente qu'au dessus de 2.500 m, sur l e  plateau central ; il neige rarement au 

dessous de 600 m. D a n s  l ' î l e  du Sud l e s  neiges permanentes se trouvent au dessus de 2%1Ja 

Dans l ' in té r ieur  de l'Ota$o les  cliutes de neige sont plus abondantes e t  plus persistantes ; 

on trouve des neiges persistantes en hiver au dessus de 900 m. 

L'hygrométrie moyenne e s t  généralement comprise entre 70 ; a  e t  80 ?J dans les zones 

côtières e t  entre 60 $ e t  70 76 dans l ' in tér ieur .  

E l l e  varie de façon inverse de l a  température passant par un minimum en début 
d'après m i d i  e t  s'élevant 8. 90 $ - lOQ% d-urant l e s  nui ts  c la i res  ; l e s  va&k.ations diurnes 

sont plus importantes que les variátions saisonnières. Des hygrométries inférieures à 3C$ 
sont relevées dans l e s  rég-ions des Alpes du Sud sous l e  vent oÙ l ' e f f e t  du F6hn e s t  sou- 
vent très marqué. 

Les zones l e s  plus ensoleillées sont l e s  régions de Blenheìm e t  Nelson avec plus 

de 2 400 h. de so le i l  par an e t  l'ensoleillement d'une grande par t ie  du pays e s t  d'au 
moins 2 O00 h. par an j velui du Westland e s t  encore de 1 800 h e t  celui du Southland 

de 1700 h. ,-&gr6 l a  for te  pluvîomktrie de ces deux rggions. La nébulosité e s t  plus 

importante en hiver dans l ' f l e  du Nord ; il y a peu de changements saisonniers dans 
l ' î l e  du Sud sauf dans l e  Southland oÙ l'ensoleillement est plus &levé en été. 
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AFFLEUREIiENTS DE ROCRES ULTWRSIQUES DU'S L'ILE DU NOPJ) 
IQU 

* L ' î l e  du Nord ne renferme qu'un seul affleurement ultrabasique situé dans l a  région 

Le Bassif ultrabasique de North Cape se trouve à l 'extréìaité septentrionale de 

de Mor-th Cape (carte no 1). 

2 l ' î l e  Nord, où, allongé surtout en axe oNo/ESE, il occupe une superficie de 8 km 
11 aurait  é té  mis en place au Crétacé supérieur ou 5 l'éocène e t  culmine à 255 E. 
I1 e s t  limité au Sud Ouest par des basaltes (cretacé) dont il e s t  séparé par une f a i l l e  ; 

ce contact e s t  marque' par une bande serpentinisée d'une quinzaine de mttres de largeur. 

* 

. 

Ce massif a été très peu étudié ; l a  dernière étude pétrologique a été  faite par 

B_G!TRUE e t  TURNER en 1928. On distingue t r o i s  sorte de roches : 

lo/ 

2O/ 

3 O /  

des péridotites, principalenent des harsburgites, 8. l 'extrémité Nord Ouest. 

des gsbbros au Sud E s t ,  ) oÙ se trouve l e  point culminant. 

de p e t i t s  f i lons de dior i tes  qui intmdent l e s  peridotites e t  les gabbros. 

Tout l e  massif a é t é  transfomé en pénéplaine, probablement à l a  f i n  du tertiaire. 

La climatologie est résumée dans l e  tableau 1 oÙ figurent l e s  relevés effectués 

à. Cap Reinga. 

L'accès des fa la ises  abruptes surplombant la  mer n'étant pas possible, nos ob- # 

semations sur l e s  so l s  e t  l a  végétation se sont limitées à l a  zone du plateau oh nous 

avons pu comparer la  végétation des roches ultrabasiques avec celle des gabbros. 

':ones sur roches ultrabasiques 

E l l e s  sont recouverte d'un niveau la tér i t ique fossi le  dont l 'épaisseur varie de 

O cm à l,m50. Le s o l ,  ferral l i t ique ressemble beaucoup aux s o l s  ferral l i t iques colluviaux 

sur péridotites de Nouvelle Calédonie. Le prof i l  pédologique présente : 

- un horizon supérieur brun r o u i l l e  peu épais ( O 8 10 b) plus ou moins humifère, 

limono argileux, graveleux, à structure grumeleuse 

- un horizon intermédiaire brun rouge t r k s  foncé, limono argileux à structure polyédrique, 

passant progressivement à un horizon inférieur brun jaune, argilo limoneux 8. structure 

polyédrique f ine  m a l  développée. 
r La par t ie  supérieure du prof i l  renferme des fragments e t  des blocs  de cuirasse f e r r a l l i -  

tique. Les racines sont t r è s  abondantes dans l'horizon supdrieur, e l les  sont moins nom- 
breuses dans l 'horizon intermédiaire e t  t&s rare dans l'horizon inférieur. Très souvent h 

l e  recouvrement la tér i t ique est peu épais e t  l a  roche mère affleure. 



t' 

LEGENDE 
I 

CAP NORD - 
DETAIL GEOLQGIQUE D'APRE5 E.C. LEITH 1966 

L 

O1 

f 

N 

CAP NORD 
\ 

ECHELLE : I /25.000 

J.H.  GUILLON - JJ .  TRESCASES 



- b -  

Le t a p i s  végétal e s t  constitué par une formation Ligno herbacée basse. La s t r a t e  

herbacée a un recouvrement fa ible  lorsque l e s  affleurements rocheux sont abondants mais 
L devient plus importante quand l 'horizon fe r ra l l i t ique  meuble e s t  continu . Les principales 

espèces sont : 

Lepidosperina la terale  

Schoenus brevifolius 

Norel,.tia affinis 
Carex sp. 

Phcrmiwn sp. 

Dianella intermedia 

Astelia nervo sa 

Pteridium aquilinum 

Gleichenia circinata 

(Cypéracées) 
I1 

I I  

11 

(Liliacées) 
11 

(P teridacees) 

(Glei cheni acée s) 

On note i c i ,  comme en Nouvelle Calkdonie sur s o l s  ferral l i t iques issus  de roches ultra- 

basiques, l'absence de g r d n 6 e s .  

La.sk~&qrxmbustive ne ddpasse pas lm,20 ; e l l e  e s t  composée par : 

Pommaderis sp 

Cyathodes juniperina 

Cyathodes fasciculata 

Hebe adamsii 

Hebe speciosa 

Corokia cotoneaster 
Arthropodium s a m e n t o m  

Coprosma parvif l o r a  
Genios toma sp . 
Pseudopanax lessonii  

Phyllo cladus tri chomdoide s 

Cassinia amosna 
Leptospemum scoparium 

(Rhamnacées) 

(Epacridacées) 

(Scrbfulariacées) 

( I' 1 
( .  Cornacées) 
(Liliacées) 
(Rubi acé e s ) 
(Loganiacéss) 

(8raliacées) 

(podo carpacée s ) 
( ComposQes) 
(Hyr tacéc s ) 

11 

Dans une ancienne ravine d1 Qrosion, zone particulièrement bien protégée, nous avons 
observé des arbustes de 2 & 4 m de hauteur d'espèces & aff ini tées  forestières.  : 

Knightia excelsa, Netrosideros excelsa. Ceci semble indiquer une évolution possible de 
* la  v6gétation de ces zones vers des formations forestières. 
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Zones sur Gabbros 

4 
Elles présentent un s o l  jaune compact t r è s  argileux e t  hydromolyhe jonché de 

débris de roches altérées. La vég6tation e s t  constituée par une formation herbacée 

couvrement ( 80 $) comprend comme espèces dominantes : 

* cypéracéenne dense e t  haute (30 cm à lm,20 de hauteur) . La s t r a t e  herbacée au f o r t  re- 

Schoenus brevifolius 

Lepidosperma l ake rde  

Lepidosperma filiforme 

(%péracées) 

( " 1 
I I  

La st rate  ligneuse dont l e  recouvrement n'excède pas 10 7: n 'est g u h e  plus haute que l a  

s t ra te  herbacée , e l l e  e s t  constituée principalement par : 

.:i.xmaderis p$nifolia var. Edgerleyi (Rhamnacées) 

- ' p w d e r i s  kmeraho 1' 

Lepido sperrslaun scoparium ( N y r t  acée s) 

Cette dernière espèce e s t  localement t r è s  abondante. 

Cette formation végétale ressemble beaucoup B certaines prairiescypkracéennes sur s o l s  
ferral l i t iques hydromorphes 'a engorgement permanent du prof i l  sur roches ultrabasiques 

dans l e  sud de l a  Nouvelle Calédonie. La parenté physionomique s'accompagne d'une 

parenté flokistique avec 13 dominance de Schoenus brevifolius dans l e s  deux cas. 

4 

Dun Xo&ain e t  Red Rill (Nelson) sont deux massifs de roches ultrabasiques 

généralement non serpentinisées, s i tués  sur l 'axe ultrabasique qui s'&tend de l'file 

d'Urville au Nord jusqu'à Red !fountain (Otago) 450 km plus au Sud e t  Hossburn (,-Wh noz), 

Ces roches auraient é té  mises en place au permien e t  e l l e s  sont associées avec 

des roches 

Otw) pourraient avoir Qt6 contigiies avant d'avoir é té  sdparées par un glissement 

latdral de 450 km dÙ 5 l a  f a i l l e  alpine. 

sédimentaires e t  volcaniques de cette époque . Les deux parties (Nelson e t  

c 
C l  e s t  l e  plus important massif ultrabasique d'un seul tenant de Nouvelle Zélande. 

Il a une superficie de 80 3sm2 e t  culmine à 2.000 mètres. I1 se présente sous forme d'un 

plateau incliné en pente douce vers l e  Sud, allong4 suivant un axe IE-SO e t  limité 
brutalement au Sud par la f a i l l e  de Yairau qui e s t  une branche de la  grande fa i l le  

alpine (carte no 3 )  . 

P 
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CARTE GI!OLOGIQUE DE RED H I U  

( D'APRES BOWEN ET LENSEN 1 - 
ECHELLE MCTRIQUE 

..... .... 
I I Graviers Holoctne-Pkis:acPne wl R o c k  ultramaØipllcs dc Red Hill . 8 ,  :.* 5 . 

Grauwacke carbbnifhre 

Schiste carbonifkre 
Sddimcnrs permiens 
e? volcaniques 

Intrusions volcaniques / Route 1 ,,..*' Faille de Wairau .- 



Une é-tude gravimétrique a montré que cet te  intrusion e s t  de fome lopolithique e t  

qu'elle a environ 3.000 m d'épaisseur. La roche dominante e s t  l a  harzburgite, e l l e  e s t  

associée 5 des sp i l i t e s  in te rs t ra t i f iées  dans des grauwackes. 

lm nord il e s t  séparé du massif de Dun I'Iountain par de nombreuses f a i l l e s  e t  l e s  

roches ultrabasiques ne se trouvent que sous forme de l en t i l l e s  entièrement seqentinisées,  
A l ' e s t  il e s t  recouvert de sédiments volcaniques, de grauwackes e t  d 'a rg i l i t e  

datant sans doute du permien e t  du carbonifère. 

A l 'ouest  il es t  également recouvert sur une grande épaisseur de basaltes spil i t iques,  

de tuffs e t  de brèches qui se sont métamorphisés sur l e  contact. Ces matériaux volcaniques 

sont em-mhes recouverts de calcaires, de sable e t  d 'argi l i te .  

A la  différence de Dun Hountain les roches ultrabasiques d.e Rcd Hill ne sont pas 

en contact direct  avec les calcaires mais seulement avec l e s  roches volcaniques du permien 

ou l e s  grauwackes ; avec ces demiers il s'agit de contacts f a i l l d s .  

La par t ie  Sud Ouest du contact que nous avons pu voir e s t  peu f a i l l ée  entre l e s  

roches ultrabasiques e t  l e s  roches volcaniques. Les  sp i l i t e s  e t  l e s  tuffs ont é t é  méta- 

norphisés en amphibolites e t  horhblendites. La largeur du contact e s t  variable mais jamais 
infkrieure à 60 m. Les serpentines sont peu étendues. I1 faut noter également des apports 

de matériaux d'origine glaciaire e t  de loess inégalement répartis. 

Red Hill e t  Dun Nountain étant dépourvus de stations climatologiques nous donnerons 

les relevés climatiques effectués 8. l a  station l a  plus proche qui e s t  cel le  de Nelson, 

bien que celle-ci s o i t  située au niveau de la mer e t  non pas en alt i tude (tableau 2). 

La végétation des affleurements de roches ultrabasiques de Red Hill comprend dew 

unités physionomiques : 

une pelouse 2t Fhionochloa rubra (Red tussock grassland) plus comune. 

Une formation arbustive très ouverte assez m a l  reprdsentée e t  

_-----_----u_-_ 

arbustif 

NOUS l'avons observé 'a la base du massif de Red H i l l  sur for te  pente avec éboulis 
développe sur un s o l  peu évoluk ~3 horizon B proximité de l a  route No 65.  Ce maquis se 

humifère bien développé entre les  blocs rocheux Qbou&#. Ceux-ci reposent sur horizon 

jaunâtre argileux t r è s  caillouteux constitué à p a r t i r  de l 'arène d'alt6ration de la roche 
mère sous jacente. 

un 

I1 s'agit d'une formation ligneuse ouverte de 2 m de hauteur au na~mum présentant 

une strate herbacée à faible recouvrement (10 

1anmosun:rimfioPtante (de 15 B 25 $ de recouvrement) m e  s t ra te  arbustive très 

discontinue. 

15 $) une s t r a t e  musctmle à Rhsconitriw 
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La s t r a t e  herbacée e s t  dominée par une l i l i acée  robuste de 50 cm à 1 m,20 de hauteur 

Pbrmium cookianum ; e l l e  comprend aussi plusieurs espèces de fougères dont Pteridium 

aquilinum qyi est toutefois peu abondante. 

La s t ra te  arbustive basse (inférieure à 60 cm de hauteur) e s t  constituée par des espèces 

buissonnantes souvent Zi"&set à port en boule : 

Dracophyllum f i l i f o l i u m  (Epacridacée s )  

Cyathodes juniperina 'I 

Coprosma parvif lora (Rubiacées) 

A r i s  t o  t e l i a  f ruticosa (Elaeocarpacées) 

Myrsine divaricata (Hyrsinacées) 

Hymenanthera alpina (Vio lacées) 

Hebe sp. (Scrophulariacées) 

La s t ra te  arbustive t r è s  discontinue comprend : 

Griselinia li t to ra l i s  (Cornacées) 

Leptospemum scopariwn (1;Iyrtacées) 
Lep t o  spemum eri co i de s 

Phyllo cladiw alpinus (Podo carpacée s) 
Podocarpus h a l l i i  l i  

Pseudopanax crassif O l i m  (Araliac6es) 

I' 

Ce maquis arbustif Fgppelle assez bien l e s  maquis sur so l s  bruns hypermagnésiens SUT 

serpentinites e t  peridotites serpentinisées de Nouvelle Calédonie. Dans l a  région de 

Red H i l l  il se rapproche aussi de certaines formations arbustives secondaires (sur grau- 

waclces ou moraines) résultant de l a  destruction de l a  forê t  à Nat-hofagus par l e  feu. Le 

maquis sur roche ultrabasique demeure toutefois plus ouvert e t  n ' es t  jamais dominé par 

leptospemm scoparium qui es t  très dominant sur roches non ultrabasiques. 

Pelouse à Chionochloa r u b a  -- 
E.2le ocuupe la  majeure par t ie  de l'affleurement de roches ultrabasiques de Red Hill. 

Nous l'avons observbe 8. 1 130 m d 'alt i tude sur l e  plateau. Q&te formationse développe 

sur des s o l s  qui sont peut ê t re  d'origine mixte formés à par t i r  de l a  roche ultrabasique 

en place d'éléments allochtones d'origine Bolienne (loess); une analyse de terre e s t  en 

cours 
Le s o l  e s t  peu profond, il comprend un horizon supérieur grisâtre,limoneux 

sur un horizon brun jaune t r è s  argileux & structure polyédrique ; ce dernier présente des 

tr&ées rouge6tres t&s abondantes en profondeur qui témoignent d'un engorgement tem- 

poraire du prof i l  e t  de ph6nomènes d'hydromorphie. 

e t  

, repesmt 
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La végétation e s t  t r è s  homogène, la. s t r a t e  herbacée B. s o n o c h l o a  mbra dominant 

qui donne son aspect 8. cet te  formation n 'es t  interrompue que par quelques affleurements 

rocheux. La s t r a t e  arbustive ne dépasse pas en général 5 $ de recouvrement, e l l e  devient 

toutefois plus importante au voisinage des blocs rocheux. 
La s t ra te  harbacée e s t  constituée de graminées 

L 

: * 

(à f o r t  recouvrement) Chionochloa rubra (espèce dominante) 

No todanthonia 

Agrost is  tenuis 

Poa colensoi 

se t i f  o l i a  (abondant e) 

de cypéracées (2 fa ib le  recouvrement) 

Carex sp 

Carpha alpina 

Schoenus paucif l o r u s  (zones humides) 
Oreobolus s t r i c tus  

Pentachondra p u a l a  (Epacridacées) 

Cyatho de s f raser i  CI 

Rhaco~tr ium' .  laiuginosum (mousse) 
Helichrysum f i l i  caule (Composées) 

plantes en rosette 

Gentiana sp (Gentiagcées 
Celmisia spectabil is  var. angustifolia (Composées) 

La s t ra te  arbustive ne dépasse pas 50 cm de hauteur e t  e s t  composée principalement par : 

Hymenanthera alpina (Violacées) 
Dracophyllwn unif l o m  (Epacridacées) 
Dracophyllum f i l i fol iwn I 1  

Cassinia vauvi l l iers i i  var. serpentina (Composées) 

Coprosma chessmanii (Rubiacées) 
Hebe sp ( Scrophulariacées) 

Les zones à hydromorphie permanente qui correspondent B de pe t i tes  dépressions sur l e  

plateau prennent une al lure  de tourbière ; l e  s o l  présente un horizon humifère épais 

qui repose sur un horizon t r è s  argileux g r i s  veiné de rouge. D a n s  l a  végétation, l e s  

graminées sans d i spa rd t r e  totalement, cèdent l a  place à x o r o p h u s  minor (Restionacées) 

Cette formation e s t  analogue à certaines pelouses alpines sur grauwackes dans l a  région 

beaucoup l a  végétation des pakihi ( so l s  podzoliques, acides hydromorphes) toutefois 

on note toujours quelques différences f lor is t iqucs significatives. 

4 

Li de Island pass voisine de Red H i l l .  D'autre par t  les zones 2, Colorop&s minor rappellent 
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Le massif de Dun Nountain e s t  s i tué 'a 13 km 'a l ' E s t  de Nelson e t  & 50 km au Nord 

E s t  de Red H i l l .  I1 culmine à 1200 mètres. 

11 es t  inclus dans des roches des groupes Te Anau e t  Natai datant du permien. 

Ces roches sont très métamorphisées ; cet te  m&amorphisation B pu ê t re  produite par l a  
aise en place des roches ultrabasiques qui seraient ainsi  plus jeunes que l e s  roches sédi- 

mentaires e t  volcaniques du permien. Cette mise en place pourrait avoir eu l ieu  au creta& 
ou au te r t ia i re .  

La principale roche ultrabasique e s t  l a  dunite ; il existe 6yûlment de l a  harzbur- 

g i t e  a ins i  qu'un peu de pproxènites. Les roches ont une structuye concentrique , les 

contacts étant l e  plus souvent verticaux ; l e s  roches ultrabasiques seraient sous fome 

de cylindres concentriques plus ou moins verticaux e t  e l les  a m r a i e n t  été $oza&s6 en 

profondeur à p a r t i r  d'un volcan. Les roches ultrabasiques sont serpentinisées sur tous 

l e s  contacts, m a i s  i1 se trouve une zone de serpentinite mylonitiséc pmticul ikenent  

étendue associée à l a  f a i l l e  de Nooded Pei& ; B cette f a i l l e  sont également assocides des 

minéralisations de chrome e t  de cuivre. Les zones serpentinisées renferment des blocs de 

mdingites, gabbros à gros grains, riches en calcium. 

Les roches encaissantes sont principalement des sp i l i t e s  s'interposant dans l a  sér ie  

sédimentaire e t  volcanique du permien composée de grauwackes, d 'a rg i l i t e  et de calcaire. 

Toute la zone sur roches sédimentairzs qui entoa% l e s  affleurements de roches ultra- 
basiques de Dun Hountain e s t  occupée 2ar des forêts à base de k t h o f a m s  et de 1feirun-a 

I_- racemosa, Le contact des serpentines se t radui t  dans l a  vBg6tation par l ' interruption 
de l a  forê t  qui f a i t  place & des formations arbustives ou ligno-herbacées. 
La vdgétation des affleurements de roches ultrabasiques comprend : 

sur serpentine : Un maquis arbustif 

Une pelouse 'a z o n o c h l o a  
Une formation l igno herbade 'a s t ra te  herb?.cBe très d4velopp6e et  

à s t ra te  arbustive basse peu dense (Schruby tussock). ' 

rubra domincant 

sur dunite 

PIaquis arbustif sur serpentine 

I3 se développe sur des pentes moyennes 'a for tes  sur des sols bruns eutrophes peu 

profonds présentant un f o r t  enrochement e t  une foste  piercosité. Le profi l  pédologique 

se compose ::: 
d'un horizon supérieur de O 8. 5 
légkrement hmifkre, B structure grumeleuse bien développée 

d'épaisseur à texture argileuse, - 
- d'un horizon sous jacent de O à 40 cn d'épdsseus 2 texture argileuse 

e t  B structure polyédrique fine. 
Le naquis arbustif est très seriblable B ce1-u.i de Red H i l l  m a i s  il e s t  i c i  plus largement 

repFQsènté. 
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La s t ra te  herbacée est t r è s  va r i ab l5e l l e  peut &tebdre  20 25 $ de recouvrement 

asmré pour moi t i é  par B u m  cookia ,n~  (Liliacées) %lie es t  réduite lorsque l e s  

éboulis rocheux sont t r è s  importants. Les principales espèces sont : 

Chionoc mbra 
Chionochloa - migra 

Poa colenmi 

Not&anthomia sp 

Carex sp 
Luzula sp 

Phomium cookimum 
Astelia cf graminea 

Heli chrysum be Ili dioide s 
Noto tliLasp5 aus trale 

Colobanthus wallei 

Gentiana sp 

Senecio sp 
P ter id im aquilinum 

Nyosotis monroi 

(graminées) 
II 

// 

11 

(Cypéracées) 

(Joncacées) 

(Liliacées) 
I l  

(Composées) 
(Crucifères) 

( Caryophylla cQes ) 
(Gentiaiácées) 

(Composées) 
(Pteridacées) 

(Boraginac6es) 

La s t ra te  arbustive basse inférieure à 50 crn a un recouvrement de 35 B 50 $. Les princi- 

pales espèces sont : 

D,acophyllum f i l i f o l i u m  

C yatho de s 

Cyathodes juniperha 

Copro sma colense 

Copro m a  micro carpa 

Copro sma pacif l o r a  
Hebe odora 

Nyrsine divaricata 

Exo carpus 
Cassinia vauvil I i e r s i i  var. 
Aristotelia fruticosa 

Pimelea suter i  

Corokia cotoneaster 

Hymenanthesa a1pim.s 

fasci  culata 

b i  dwi Ili i 

(Epacridacées) 
I I  

IS 

(Rubiacées) 
11 

I l  

( ScrophulariacBes) 

(filyrsinacées ) 
(Santdacées) 

serpentina (compo s6es) 

(Elaeo caxpacées) 

(Thym6léacées) 

(Cornacées) 

(Violacées) 

La strate arbustive supérieure qui peut atteindre Z n,50 'a 1m,70 de hauteur a un recou- 

vrement de 25 à 75 $ ; ekle comprend : 

Griselinia l i t t o r a l i s  (Cornacées) 

Pseudopanax crass i fo l im (Araliac6e.s) 

Leptospemum scoparium (Ilyrtscées) 

Netrosideros umbellata 11 

1"ltrosidero s erico ides 
I /  



Phyllocladus alpinus 

Podocarpus hallii 

Libocedrus sp. 

(Podocarpacées) 
I t  

11 

t r è s  loca2emeìil; on note également quelques arbustes de Nothofagus Solandki var. 

C l i f f  o r  t o idS .  

Cette formation decmaqkis arbustif t r è s  bien représentée à Dun Mountain rappelle 

beaucoup certains maquis sur serpentinite e t  peridotites serpeatinisées en Nouvelle 

Calédonie. 

En Nouvelle :"Wl2ndciie e l l e  présente une parenté assez nette avec l e s  maquis sw 
s o l s  pauvres, e l l e  en diffère toutefois par l'absence 

abondance de certaines espèces e t  surtout par l a  présence d espèces particulikres. 

Espèces endémiques aux serpentines (&sotis monrof Notbtlîb-spi australe, Pimelea su te r i )  

e t  espèces représentées par des écotypes différents (Leptosper" scoparium, Cassinia 

vauvi l l iers i i ,  Hebe odora). 

ob Ulle plus ou moins grande 

Pelouse ?ì Chionochloa rubra dominanint 

Cette formation se développe sur des pentes moyennes à faibles,  sur des s o l s  plus 

profonds que l e s  précédents, moins caillouteux plus argileux souvent hydromorphes en 

profpndeur. Ce sont encore des so ls  bruns mais ils sont i c i  t r è s  souvent legèrement vertiques. 

La strate herbacée a un recouvrement qui a t te in t  fréquemment 90 70 

es t  constituée principalement de gx-amminkes : 

elle 

Chionoc&&=:. "bra 
Poa colerxmi 

It0 thod mthonia sp . 
La  strate arbustive t r è s  discontinue n'excède pas 8 yo de recouvrement, les principales 

espèces qui l a  constituent sont ; 

Dracophyllum f i l i f o l i u m  (Epacridacées ) 

Cassinia v a u v i l h r s i i  (Composées) 

Hebe odorata (Scrophulariacées ) 

Leptospermum scopariwn (lbïyrtacées) 

Hymenanthera alpina (Violacées) 

Cette formation e s t  semblable 2t l a  formation herbacée de Red H i l l  ; e l l e  e s t  i c i  beaucoup 

plus fragmentaire e t  ne présente pas l e  faciès à Caiboao~hi!isxï minor des zones t r è s  humides. 
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Formation limo herbacée sur dunites 

Cette formation e s t  bien représentée sur l a  butte sonunitale de Dun Mountain. 

E l l e  se développe sur forte pente sur un so1 peu épais ( O  à 50 cm de profondeur) qui 

se forme entre les blocs rocheux lapiez& qui occupent environ l a  moitié de l a  surface. 

Le s o l  a une couleur brun rouge 

remble résul ter  d'une simple désagrégation mécanique du cortex d'altération de la  roche. 

La s t r a t e  herbacée qui occupe l a  presque to t a l i t é  des surfaces terreuses e s t  constituée 

surtout de graminées. 

un aspect ferrugineux, une textuse t r è s  fine,' il 

Chionochloa rubra 

Poa sp. 

Notodenthonia sp 

Les autres espèces ont une abondance beaucoup plus fa ible  ; e l l e s  comprennent : 

Gentiana sp  (Gentianacées) 

Senecio sp (Composées) 
Helichrysum bellidioides 11 

€ b O P n i u m  cookianm (LiTiacées) 

Anisotome aromatica (Ombellif ères) 

Euphrasia cuneata (Scrophulariacées) 

La  strate arbustive qui ne dépasse pas 1 m de hauteur a un recouvrement qui varie de 

LO 8. 25 ??les principales espèces qui l a  composent sont 

Hebe odora (Scrophulariacées ) 

: 

PIyrsine divaricata (Hyrsinacées ) 
Lept o spermum scoparium ( 1 4 s  t acées ) 

Draclphyllm uniflorum (Epacridacées ) 
Dracophyllum f i l i f o l i u m  Il  

Cyathodes juniperina I I  

Cette formation e rappelle assez bien par sa physionomie les formations limo herbacées 

de for te  pente SUT so ls  ferral l i t iques remaniés très enrochés sur péridotites saines 

en Houvelle Calédonie. Toutefois l a  s t r a t e  arbustive e s t  i c i  beaucoup moins développée,' 

d'autre part  ces formations diffèrent nettement l'une de l ' au t re  dans leur  comportement 

f lor is t ique par l e  remplacement de l a  s t ra te  cypéracéenne caractéristique de ces mi- 

l ieux en Nouvelle Calédonie par une s t ra te  graminéenne à D u n  Nountain. 

Notons également que l a  recolonisation des anciennes prospections minisres qui s'effectue 

en Houvelle Cdédonie en @ande partigardes Cypéracées (Costularia,  Schoeilus, Lepidosperma, 

Bamea) 

thonia) . 
se réal ise  'a Dun Eountain 'a par t i r  de graminées (Chionochloa, &, Nothob a- 



- 1 5 -  

Les roches ultrabasiques dms l e  Sud stQteiident sur une ceinture de 160 km 

depuis Red I\iountain (Otago) sur l a  f a i l l e  alpine gusqu'à Fïossburn suivant un axe Mord- 

Sud ; cet te  ceinture pourrait se prolonger au Sud E s t  de Nossburn soils les skdiments 

permiens jusqu f à une f a i l l e  vers 'GIAIPAHI . 
A l ' inverse des massifs ultrabasiques de l a  province de Nelson, ceux du Sud sont de 

faible  Qpaisseur serpentinisés e t  écrasés. 

Les roches uljxrabasiques principalement constituées de harzburgites, sait asso- 

geosynclinaux volcaniques. Au Sud e l l e s  forment de pet i tes  taches dans 

près de Vest Dome (140Om) 
ciées avec l e s  

l e s  roches plutoniques, mais plus au nord e l l e s  constituent 

une ceinture irrégulière (Red Nountain). 

Leur origine est m a l  connue ; e l l e s  semblent ê t re  du même âge ou ldgèrement plus 

jeunes que l e s  roches plutoniques dans l e  Longwood -Range a lo r s  qu'8 Greenhills e l l e s  

se sont probablement développées comme une skquence des roches plutoniques par un pro- 

cédé de c r i s ta l l i sa t ion  e t  de sédimentation différents . Bien qu'occupant une position 

stratigraphique presque semblable , l e s  roches ultrabasiques si tuées plus au nord ont 

subi des déformations beaucoup plus grandes e t  montrent 

variées. L a  serpentinisacion avec de vastes effets de mouvements de recouvrement e t  

l ' inclusion de masses xenolitiques d'autres roches sont fréquentes. La serpentine pointe 

largement 8. Black Ridge (Nossburn) oÙ e l l e  a kt6 u t i l i sée  pour l a  préparation d'engrais. 

des structures tectoniques 

I1 ne nous a pas é t é  possible de nous rendre 8. Red Nountain qui s i tu6 entre l a  

f a i l l e  alpine e t  l a  f a i l l e  de Livingstone n 'es t  actuellement accessible que par hélicop- 

tère.  Par contre, nous avons pu Qtudier l a  région de filossburn, particulièrement l a  

zone serpentinisée située vers l a  c a r i è r e  oh e t a i t  exploitée l a  serpentine. 

Ce massif, orienté Nord-Sud présente une succession de pe t i t s  plateaux inclinés 

vers l e  Sud. I1 es t  inclus dans l e  '' Livingston volcanic I', geosynclinal volcanique 

formé de basalte, sp i l i t e ,  do&ite, andésite, tuff e t  agglomérat. Le tout e s t  plus ou 

moins recouvert de matériaux e t  moraines d'origine glaciaire datait dG pleistocène. 

Au Mord E s t  s'étend une zone de grauwackes tuffeux e t  d ' a rg i l i t e  du I' Caples Group 

s i tué  dans l e  permien ou l e  carbonifère. 

La  serpentine se présente sous t r o i s  formes : 

- noire compacte 

- jaune-vert ( l i zwd i t e )  

- bleu-vert, l a  plus abondante (clinochrysotile) 

gabbros renfermant de l a  stevensite. 

avec des inclusions tectoniques de 

La cli>.atologie de l a  région de Nossburn e s t  résumée dans l e  tableau 3 .  



REGION DE MOSSBURN - 
. . . . . . .  . . . .  . . . . . . . .  . . . . . .  

I I  

Graviers et marraines 
d'origine plOCkIir0 l=l Rochus ultramofiques 
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La végétation des affleurement de serpentinite de Wossburn comme celle de toute 

1ta:wne em&"imte est très secondarisée ; des traces de feux récents peuvent être 

observées ainsi que des traces de passage fréquent du bétail, d'autre part, une partie 

de l'affleurement a été plantée récemment en Pinus radiata. 

Le sol est peu profond et très enroché, il présente une texture argileuse, une 

structure grumeleuse en surface et une structure polyédriqye émoussée bien développée 

en profondeur; c'est donc un s o l  brun assez semblable a m  sols bruna sur serpentinite 
en Nouvelle Calédonie. 

La végétation est une mosaique de peuplement: de v4g&aux d?$Xér&nts : 

- Peuplement dense de Leptospermum scoparium 

- Peuplement &e Mothofagus Solandri var. Cliffortioides 
- Formation muscinale continue & Rhacomitrium lanuginosum 

- Naquis limo herbacé. 
Cette variété traduit vraisemblablement la microhé"crogénéit6 du substrat gc$ologique 
et l'action de facteurs anthropozoologique: divers. 

La végétation des zon1ss serpentineuses les moins perturbées est m e  formation 
ligno herbacé-LowYerte à strate ligneuse dominante dms les zones 'a f o r t  enrochement 

et 5 strate herbacée peeépondérante dans les zones terreuses. La strate herbacée est à 

base de graminées (Chionochloa rubra, Nothodenthonia setifolia) - on note également 
quelques cyperacées toujours peu abondantes : Carex cf coriacea, Schoenus pauciflorus, 

Baumea sp. . Parmi les autres espèces jouent ui rale important nous citerons 

7 

: 

Raoulia glakibra (Composées) 
Raoulia subsericea ( " 1 
Celmisia spewnii II 

Lycopodium sp (Lycopodiacées 

La strate arbustive a une hauteurlt et un taux de recouvrement t rès  variablesaelle com- 

pregd : 
/c 

Cassinia vamilliersií (Composées) 
Cyathodes juníperina (Epacridacées ) 
Gaultheria antipoda (Ericacées) 

Leptospermum scoparium:.' (Myrtacées) 



ZONES NON ULWASIQUES 

c 

-@ DENNISTON. 

Formés B par t i r  d'alluvions de l a  période glaciaire, l e s  s o l s  de Denniston se 
kouvent entre 500 e t  1 O00 IC d'alt i tude sur des grès e t  des sables siliceux, des 

quartzites e t  des granites sur l e s  crêtes des collines situées aux environs de Ilestport, 

sur l a  côte Nord Ouest de l ' î l e  du Sud. 

Ils se développent sous une pluviométrie de 2.000 & 5.000 m/m par ai. L'horizon 

de surface peu épais, brun gris$tre, a une texture limono sableuse 

grumeleuse poreuse t r è s  peu développée. L'horizon inférieur, brun pâle, avec des frag- 

ments rocheux repose SUT des roches avec des taches ferrugineuses ; il a une texture 

limono sableuse. 

avec une structure 

Sous forêt  e t  broussailles l e s  s o l s  o a t  un a l i o s  mince avec des fissures remplies 

d'humus dans l e s  roches sous-jacentes. 
t; Ces s o l s  t r è s  acides e t  squele€iques sont t r è s  m a l  drainés e t  t r è s  lessivés ; 

leur f e r t i l i t é  naturelle e s t  t r è s  faible.  

La végétation e s t  une formation limo herbacée, apparentée physionomiquement e t  

floristiquement aux formations végétales des roches ultrabasiques. Cette végétation 

rappelle aussi l a  végétation des zones si l iceuses du Nord de l a  Nouvelle Calédonie. 

La  s t r a t e  herbacée a un recouvrement i m p o r k t  ( 50 7b);elle comprend : 

Senecio bellidioides 

C e l m i s i a  %"kLf o l i a  

Celmisia dubia 

Raoulia grandiflora . 

Drapetes dieffenbachii 

Drosera spathulata 

Lycopodium australe 

Chionochloa austral is  

Nothodamthomi sp 

Chionochloa te re t i fo l ia  

Astelia l inear i s  var. l inear i s  

Phwmium sp 

Caloroplius minor 

Gleichenia circinata 

P ter id im aquilinum 

G ~ B  cf. procera 

Rhacomitrium lanuginosum 

(Bomposées) 
I t  

I l  

f f  

(Thyméléacées) 

(Droseracées) 

(Lycopodiacées ) 
(Graminées) 

11 

I I  

(Liliacées) 
I I  

(Restoniacées) 

(Gleicheniacées ) 
(Pteridacées ) 

(Cypéracées) 

(Pïousse ) 



La strate arbustive a une hauteur de 50 cm B lm,20”elle a un recouvrement inférieur 
B celui de la strate herbacée,” elle comprend 

1’ 
: 

Leptospermum scoparium 

Netrosideros wnbellata 

Dacrydium intermedium 
Dacrydium laxifolium 

Epacris alpina 

Pegtachondra pumila 

Cyathodes empetxif olia 

Dracr;phyllum uniflorum 
Dracophyllum +jp 
Hymenanthera alpina 

Cassinia vauvilliersiii 

Gentiana sp 

Pseudopanax crassifolium 

Griselinia 
WeinmaMia racemosa 

(Myrtacées ) 
11 

(Podocarpacées) 
I I  

(Epacridacées) 
I t  

I I  

t1 

It  

(Violacées) 

(Composées) 

(Gentianacées) 

(haliacées ) 
(Cornacées) 
(honiacées) 

Cette région se trouve sur grauwackes 8. 980 m d’altitude dans la haute vallée 

de la Vairau. Son climat est assez semblable de celui de la région de W~;%werkh pou 

laquelle nous disposons de données météorologiques (Tableau 4). 

La végétation ligno herbacge 8. strate herbacée graminéenne dominante se développe 
sur un sol peu profond, de couleur brun clair formé 8. partir de la roche mère et 
d apports éoliens. Les principales espèces sont : 

Chionocloa rubra 
Chiono chlo a austral is 

Notodanthonia setifolia 
Poa colense 
Luzula campestris 

Ranunculus lappoceus 

Dracophyllum uniflorum 

Dracophyllum pronum 
Pentachondra p h l a  

(Graminées) 
11 

f ?  

I l  

( Joncacée s ) 
Renonculacées 

(Epacridacées ) 
11 

Il 



f 
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Cyathodes f r a se r i  (Epacridacées ) 
Cyathodes colensai II  

Raoulia subsericea (Composées) 

Helichrysum bellidioides I I  

Celmisia spectabilis var. angustif o l i a  'I 

Gaultheria depressa (Ericacées) 

Msatome aromatica (Ombellif 'eres) 

Npsine nummularia (pxp-sinacées ) 
Huehlenbeckia axillaris (Polygonacées) 

Pimelea prostrata (Thyméleacées) 

Blechnum penna marina (Blechnacées) 



- 201 - 

Au cows de notre mission nous avons pu prélever en vue de leur analyse 8. 

Nouméa 18 Qchantillons de s o l s  e t  84 Qchantillons de plantes. Ces dernières ont 

kt6 retenues d'après t r o i s  cr i tères  : 

- s o i t  leur  localisation SUT LUI s o l  donné (adaptation su milieu) 

- s o i t  leur dispersion sur plusieurs types de sols (variation de l a  nutri t ion 

minérale) 

- s o i t  leur  appartenance à des espèces voisines de celles rencontrées en Nouvelle 

Calédonie (comparaison entre deux milieux géographiquement différents). 

Les résul ta ts  de ces analyses, qui sont actuellement en cours, feront l ' ob je t  

d'un rapport ultérieur.  

Le tableau 5 indique l e s  espèces des plantes 6chantillonnQes e t  les stations 

où e l les  ont été prélevées. 
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Echantiflons végétaux récoltés 
pour malyses chimiques 

E S P E C E S  

Lepidospema la te ra le  (Cypéracées) 
Schoenus brevifolius II 

Baumea cf juncea I t  

Chionocloa rubra (Graminées) 
Pharnium cookianum (Liliacées) 
P h ”  tenax I l  

Astelia banksii 11 

Astelia @&ea I l  

Astelia nervosa 11 

Pteridium aquilinum (Pteridacées! 
Calorophus minor (Restoniacées) 
Metrosideros umbellata (Nyrtacées ) 
Weinmannia racemosa (Cunoniacdes) 
Pseudopanax c ra s s i fo l iw  (Ardiacées) 
Leptospemun scopaxium (PIyrtacées ) 
Leptospemum ericoides I Î  

Fbìghtia excelsa (Protéacées) 
Nothofagus fusca (Fagacées) 
Nothofagus solandri var cliffortioide 
Dracophyllum f i l i f  olíum (Epacridacées 
Dractbphyllum sp. (hybride) 

Cyathodes juniperina i l  

Hebe sp. (Scrofulariacées) 
Hebe cf speciosa 
Podocarpus n i v d i s  (Podocarpacées ) 
Podocarpus h a l l i i  (Podocarpacées) 
Phylltacladus aff inis I I  

Phylfocladus t r i c h o d o i d e s  
Cassinia moem (Composées) 
Cassinia vauvi l l ie rs i i i  
Calmisia spectabilis II 

Pormnadesis p d f o l i a  var. edgerleyi 

Hymenanthera alpina (Violacées) 
Pimelea suter i  (l%yméléacées) 
Geniostoma sp (Loganiacées) 
pinus radiata 

Cyathodes frasieri 11 

( M a c é e s  ) 
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R H 1 Naquis arbustif SUT sol. peu 6vo1ué sux 6bouli.s péridotitiques 
R H 2 Pelous 2 Chiohochloa sur s o l  mixte 
R H 3 Pelouse & Chionochloa €aciès 8. Colorophus mino$, sur sol mix te  hydromorphe 

I) M 1 Maquis ligno herbacé sur dunites 
D M 2 Maquis arbustif sur serpentines 
D M 3  II 

I) M 4 For& 2 Nothofagus sur roche sédimentaire 

W U 1, WU2, WJ3, W4, tW5 : Pelouse alpine sur roches sédimentaires. 
DENDJISTO?4;r 

D E N Formakion l i m o  herbacée sur roches acides 
--Y- NORTH CAFE 

N C 1 Formation l i m o  herbacée basse sur sol f e r r l l i t i que  sur p é i d o t i t e s  
N C 2 Fomation herbacée sur Gzbbros 
N C 3 Formation herbacée sur  basaltes, 

II  

\ J m U  V&UE 


